
META ANXIÉTÉ – LA PEUR DE LA PEUR 
 

La peur de la peur : définition structurale 

La peur de la peur (méta-anxiété, ou Angst vor der Angst) désigne une structure réflexive où 
l'affect anxieux ne porte plus sur un objet ou une situation externe, mais se prend lui-même 
pour objet. Le sujet ne craint plus quelque chose — il craint l'irruption de sa propre peur, 
l'expérience anxieuse devenant à la fois signal et menace. 

Quatre lectures 

Perspective jungienne 

La peur de la peur peut se lire comme l'activation d'un complexe autonome dont le Moi a 
perdu la maîtrise associative. Le complexe anxiogène, chargé d'affect, agit comme une sous-
personnalité qui menace l'intégrité du Moi conscient. La peur seconde (peur de la peur) 
signale que le Moi anticipe sa propre submersion — une expérience proche de ce que Jung 
nomme la perte d'aperception, où l'énergie psychique échappe au contrôle volontaire. 
L'Ombre y joue un rôle : ce qui est redouté dans l'angoisse elle-même est souvent la part 
refoulée, non intégrée, qui menace de faire retour. 

Perspective freudo-lacanienne 

Chez Freud, le Signalangst (angoisse-signal) est une fonction adaptative du Moi, anticipant un 
danger pulsionnel pour mobiliser des défenses. La peur de la peur constitue un dérèglement 
de ce dispositif : le signal lui-même devient source d'alarme, dans une boucle où l'angoisse 
n'annonce plus un danger mais s'annonce elle-même comme danger. Lacan, dans le Séminaire 
X, situe l'angoisse comme le seul affect qui ne trompe pas — parce qu'elle signale la proximité 
du réel, l'absence de manque qui structure le désir (le sujet confronté au désir de l'Autre sans 
médiation fantasmatique). La peur de la peur serait alors la tentative désespérée de 
reconstituer une distance, un écran, face à ce réel insupportable — mais cette tentative 
échoue et redouble l'angoisse plutôt que de la contenir. 

Perspective philosophique 

Kierkegaard distingue la peur (objet déterminé) de l'angoisse (devant la liberté, le possible, le 
rien). La peur de la peur radicalise ce vertige : le sujet est renvoyé à sa propre liberté 
d'éprouver l'angoisse, sans objet stabilisateur. Heidegger, dans Sein und Zeit, situe l'angoisse 
comme révélatrice de l'être-pour-la-mort et de la finitude ; craindre sa propre angoisse 
reviendrait à fuir cette révélation ontologique en la traitant comme un symptôme à éliminer 
plutôt que comme une vérité existentielle à assumer. Sartre y verrait une tentative de 
mauvaise foi : transformer l'angoisse (conscience de sa liberté) en peur d'un objet interne 
quasi-chosifié, pour échapper à la responsabilité de cette liberté même. 

 



Perspective empirique 

La psychologie empirique formalise ce phénomène via la sensibilité à l'anxiété (Anxiety 
Sensitivity, Reiss & McNally), mesurée par l'ASI — la croyance que les sensations anxieuses 
ont des conséquences catastrophiques (cardiaques, sociales, cognitives). Le modèle du cercle 
vicieux de Clark (panic cycle) décrit la boucle : sensation corporelle → interprétation 
catastrophique → augmentation de l'anxiété → intensification des sensations. L'ACT (Hayes) 
reformule le problème comme évitement expérientiel : la lutte contre l'anxiété devenant elle-
même la source de souffrance ajoutée (la "double peine"). 

Tableau comparatif 

Cadre Mécanisme central Fonction de la peur seconde 

Jung 
Complexe autonome, perte 
d'aperception 

Signal de submersion par l'Ombre 

Freud/Lacan 
Dérèglement du Signalangst ; 
proximité du réel 

Tentative avortée de reconstituer un 
écran 

Philosophie 
Fuite devant la liberté (Kierkegaard, 
Sartre) 

Chosification défensive de l'angoisse 
ontologique 

Empirique Sensibilité à l'anxiété, cercle de Clark 
Amplification catastrophiste des 
sensations 

 

VOIR AUSSI pour poursuivre 

LA PEUR DE LA PEUR AVEC LE CONCEPT LACANIEN D’OBJET a 

META-ANXIÉTÉ ET TRANSFERT 

META-ANXIÉTÉ NÉVROTIQUE VS PSYCHOTIQUE 
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